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c’est du beau, tu as vu, c’est vraiment ce qu’il y a de mieux, c’est pas le 
plus cher d’ailleurs, j’ai été étonnée, tu n’imagines pas jusqu’à quel prix 
ça peut monter, incroyable, moi je n’ai pas pris le plus cher, il ne faut pas 
exagérer, et puis je trouvais certains modèles un peu vulgaires, trop de 
doré, trop de clinquant, je ne pense pas qu’il aurait aimé, de son vivant je 
veux dire parce que là où il est maintenant doré ou pas il doit s’en battre 
l’œil,  on  peut  pas  ficher  les  gens  dans  un  sac  quand même,  on  a  sa 
dignité, alors j’ai pris un beau, c’est comme pour le marbre, j’ai pris du 
marbre, enfin une imitation marbre, c’est pas tout à fait du marbre mais 
ça y ressemble vraiment, il faut être du métier pour faire la différence, et 
puis même si ce n’est pas tout à fait du marbre, il faut y mettre le prix 
pour avoir de la qualité, là non plus je ne me suis pas foutue de lui, j’y ai 
mis le prix, le pauvre, enfin, on ne sait jamais, s’il nous regarde de là-
haut, je ne veux pas qu’il soit fâché, je ne veux pas qu’on puisse dire que 
je  n’ai  pas  bien  fait  les  choses,  de  toute  façon  il  faudra  attendre  le 
printemps prochain pour pauser la dalle, il faut que la terre se tasse, vous 
verrez, c’est pas du marbre mais la ressemblance est saisissante, j’y ai 
vraiment mis le prix, vous savez ce qu’ils ont eu le toupet de me dire à la 
banque ? ils m’ont ressorti le dossier de sur-endettement, ils m’ont dit 
qu’avec plus de 45 % d’endettement ils ne pouvaient rien m’accorder, 
mais enfin, j’ai crié, c’est pour lui que je fais ça, on va pas faire un trou et 
le jeter dedans comme ça, ils n’ont rien voulu savoir, je me serais mise à 
genoux si cela avait pu changer quelque chose, j’en pleurais et eux ils 
voulaient me faire voir l’état de mes comptes comme si j’avais la tête à 
ça, ils s’y étaient mis à deux, les salauds, ils devaient s’être préparés, ils 
faisaient front, et ils déblatéraient, ils me répétaient que je n’avais pas 
d’assurance  permettant  de  couvrir  les  obsèques,  qu’il  n’avait  pas 
d’assurance  vie,  que  lui  seul  avait  un  revenu,  qu’il  me  fallait  être 
raisonnable,  vous  réalisez,  raisonnable,  j’ai  beau  être  pauvre,  j’ai 
répondu, je ne vais pas l’abandonner comme ça, il a droit à un aussi bel 
enterrement  qu’un  autre,  il  n’est  pas  un  chien,  mais  bien  sûr,  ils 
répondaient, bien sûr, ils se foutaient bien de moi, aucun cœur, on a eu 
une vie de misère, on aura au moins une mort décente, je veux le meilleur 
pour lui, j’ai crié, le meilleur, et je suis partie, ah ils vont voir ces salauds, 
que j’ai pensé, je ne me suis pas dégonflée, j’ai décroché mon téléphone 
et  j’ai  contacté  tout  de suite  une  de ces  sociétés  dont  on voit  la  pub 
partout, vous savez, dans les pages des programmes télé, cash express ils 
promettent, j’ai appelé, je suis tombée sur une personne très gentille, très 
compréhensive, en moins de deux jours j’ai obtenu une avance de 10 000 
euros,  ça  c’est  des  gens  qui  savent  reconnaître  la  douleur,  j’ai  pu lui 
payer ce qu’il mérite, c’est vraiment des gens compréhensifs ceux-là, et 
je ne commence à rembourser que le mois prochain, c’est pas comme 
avec les rapaces de la banque


